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Saint-Quentin : le lycée Condorcet ouvre une section européenne 

Les élèves de cette section obtiendront un 
diplôme spécifique mention européenne. 
(Photo d’archives : Gaël HERISSE) 

 
Dans la perspective de développer 
davantage son ouverture sur 
l’international, le lycée Condorcet 
ouvre, à la rentrée, une section 
européenne pour 15 élèves de 
2nde professionnelle. 

Le lycée Condorcet va se doter 
d’une offre supplémentaire à la rentrée : l’ouverture d’une section européenne pour la filière 
professionnelle EEEC (Électrotechnique, énergie et équipements communicants). Quinze élèves de 
seconde se verront donc proposer un enseignement de deux heures dans la langue de 
Shakespeare, en plus du cours de langue habituel. « Nous serons les seuls à avoir une telle section sur 
un bac pro industriel ! », se targue Giovanni Sorano, chef d’établissement. 

Travailler sur un projet international 

La création de cette section officialise un projet, mené depuis quelques années déjà au sein de 
l’établissement. « IPC » – pour « International project class » (section à projet professionnel 
international) – est une option proposée aux élèves de bac professionnel EEEC depuis quatre ans. 
« Ils bénéficient d’un enseignement en anglais. Ils sont également amenés à travailler sur un projet 
international. Il y a des échanges, des périodes de formation à l’étranger. On a d’ailleurs noué des 
partenariats avec l’Irlande. » 

À partir de septembre, les élèves de 2nd EEEC pourront donc suivre le cours de « construction » en 
anglais, à raison de deux heures par semaine. Sur le choix de cette matière, Giovanni Sorano a 
reconnu qu’il était motivé essentiellement par « les ressources » dont disposait le lycée. En 
clair, seuls les professeurs détenteurs d’une certification peuvent assurer ces enseignements. C’est 
le cas de Xavier Besnard qui assure le module « construction ». 

« C’est la motivation qui compte » 

Les jeunes souhaitant rejoindre cette filière, ont, en revanche, eux, pas besoin d’être bilingues. « Les 
cours sont adaptés, rassure le chef d’établissement. C’est la motivation qui compte. Il n’y a pas de 
barrière au niveau scolaire. Il faut juste être curieux et avoir une appétence pour les langues. » Le 
proviseur compte d’ailleurs sur le 30 juin, jour des inscriptions, pour « faire émerger les 
candidatures ». Et louer les mérites du dispositif. 

« Il va leur offrir d’autres débouchés ainsi que de nouvelles perspectives au niveau professionnel, note 
Raphaël Louviau, enseignant. C’est un dispositif qui incite des jeunes qui ne l’auraient pas fait dans un 
autre contexte à bouger. » 

L’établissement propose d’ailleurs différents types de bourses pour permettre à ses jeunes de partir 
à l’étranger. 
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